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CEA MAP, 1e Oetobre. 
FÒuvènux sinistres sont encore venus affliger le commerce 
kites. On a annóucé le 28, à la bourse de cette ville, la 
on de päietnerits de la maison Perkins, Slnshier et Mul- 
d ancienne tui faisait le commerce de la mer Baltique 
dernier lieu, #'était lanede dans d'assez fortés opé- : 
lee les. Iades-Orientates. La maison Manning-et Án- 
dont bes principales affaires vrij „avec les Índes- 
es, doit être également ajgritéd&la liste de celles qui 
Le puasif.de cetje dernière dais n'est pas très-con- 
gant à l'autre en, espòre: sn; dividende coyparati- 
BOEMAN, 
bt dee la faillite Cockerell et Ce on à appris que le passif 
isa ‘est.de 600,009 liv. st. parmt lequel figure uue- 
:500,090 liv. st‚ en ‘traites; dans ce nombre on compte 
000 li, ah de traites sur une maison de Calcutta qui a 
ses puiements, mais qui vrajsemiblablement désintéres- 
Créditeurs pour la grande partie de leurs créances. Les 
qui ont pris connaissance de la situation de la maison 
‚ pensent qn'après liqujdation il resterg encore un 
considérable. Cette nouvelle a été acgueillie avec 
us de satisfaction qu'il est peu de maisons de eum- 
fes membres jouissent plus de lestime générale. Sir 


p'ha Gité; est:un des assiiciës les plus actifs de cette 
„Joh Cockerell était antrefois membre dú collége des 
Ki de Ta Baaque, múâis il ya environ dix ans il donna sa 
kr-pensant qne l'étendge ‘des affnires de sà maison de 
s’apposait à ee qu'il remplît toutes ses obligations 
Mterteur:de da Banqae. aen B 
hoswaitappris la faillite dela maison M.L. Bensusart 
getuss en est attribuée d'abord par suite des traités 
Bie valeur de 20,000 liv. st. aompromises. par, la; fa 
Biets: evensatte &iktigirn denten deden 


KATS 





Bockbirrn et Ge ont anssi suspendu teurs paye- 
‚ Leur pissif ne döpasse pes 100,000Tiv. st. 

praffineurs de salpêtre Macdonald &G*-ònt également sus- 
Btleur payement. 
sif ‘de la maison 
ur des imaîsons en fâflite, pour une valeur de 25,000 
“let n'avait pas regules remises attémdaes d'une mai- 
dlentta pour la eouvrir des traites acteplóes pour une 
de 50,000 liv. st… Ees:eréanciers seroft remboursés in- 
ant. (ette maison avait des succursales à St-Peters- 
tet Liverpuül,dont la situation est considérée comme 


Perkins, SehtusserètMullens bea 


NRR, - : 

BBH yaeu une seconde assvmblée des créanciers de la 
Binderson etC*. Il y a été annonecé que les traites au 
& 150,000 liv. ‘st. échâês’ depuis la première assem" 
kanse le 20, ont 
5 lettres de Manchester font mention de faillites de quatre 
WS 48 cette ville : Stocks et Tait; passif : 30,000 liv. st; J. 
mg, fabricant d'étoftes de coton, passif : 60 à 80,000 
iharnes Guest, passif : 70,000 liv. st. ; et F. H. Gloven. 
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Catastrophe. Ee 
ôt que Malacarne eût pris ces dispositions, il dit à ses compagnòus, 


sEheval du éóurrier assassiné , après \'avoir rasé de manière à le ren- 
Ebönnaïssable ‚ il traversa Île pâjs en ligne droite jusqu'à Belpasso , 
kt sor son passage tous ceux sur lesquels il pouvait compter , de 
MA “Gralement et de l'attendre au retour. Secondé par Fra-Angelo , 
en heures sur [Etna à ressembler d'autres bandits , et, enfin’, 


de nuit après arrivée des prisonniers à Sperlinga , úne vingtaine 


Phommbs 


eri marche vers la forteresse ou cantonnés au pied du rocher sur lequel elle 
TN 


utre, pour-diriger Vexpédition , le premier, en qualité de ehef, car 
Kn, itaisait le pays et la localité mieux que personne, ayant déjà enlevé 
E“hiedqne ende meilleurs jours , avec le Destatoré ; les deux antres,en 
PIE de lientenants , „jeunes scigneurs du bon parti, forcés de garder 
EDyme'„-mais „riches et. paissants , Ainsi parlait Fra-Angelo, qui sa- 
u qw’ilfaut &ila fois du positif et de la poésie pour stinialeides bonì- 
edmbattent.contre leslois. re 


pres rochers de-Sperfinga , ils purent compter leurs hommes , 
pricent. qu’une vingtàine de paysans se tenaiert épars à pels dé dis- 


L.avaient bien des souffrances, á faïre expier à Peúnerhi „ et qui 
ri 


„une partie de la bande éomneneait à se démoraliser ‚ lors- 


Diep Journalde a Haye d'hièr. 


Tser de ponrsurvre les travaux entamé 


rpent, qui dernièrements’ était présenté eumme can- } 





été payées. Une troisième réunion est fixée 


aient encore qu’au nombre de huit , de se tenir prêts ct, rhontant } 


8 résolus ct exercés à cessortes de coups de main , se trouvaiënt- 


Pra-Angelo,le jeune prince de Castroreale et le fidèle Magnani venaient, |. 


Fra-Angelo et.ses,apnis quittèrent leurs montures poat senfoncer: 


$uxiliaires.pradents qui les seconderaïent aussitôt qu’ils veraient la_ 
montrer favorable; hommes vindicatifs ét sanguúinaires, d'ail-. 


Eire prompte et terrible jostice’, goadd in yavei hed -tyrannie triomphe, le peuple de Sicile est devenu läche. » 


afriva. Le lieutenant des Camperi qui gardaient les prison_- 





__Daerste, a situatipa fuäncière tend.à s'amöliorer. Nalgró les 
nogvelles faillites qe pi d'&tre déclarées à Londres, on 


remarque que l'argent deslent ‘de plns ep plus akiondant; lès 
fogds résjstent à toute baiss&uiltgtieure ; il y-a eu inôme ùne lé- 


gèrepeprjse à Paris et, à Londres, où-lés titres de la dette flot- 


taj {bons du trésbr et. bons de V'Echigüier) sont pliis recher- 


chés qû’ils ne l'ètaient il ya quelques semaines, et se placent 
avec plus de facilité, Cependant, diverses causes s'úpiposent èn- 


gore à ce que l'gmêlioration devienne’ très: sensible ; c'est d'a- 


compaguies de chemins de fer, Ges compagnies sentent fort bien 
qu'il serait. três-importans de, retàrdgw oeg appels; maisd’un 
: 5 elfes abiomteht: catell \ 
autre Chtb, elfen objemenk o elles n 


‘bord en Angleterre ia continuation dep appels de fonds par les 





des engazements, des contrats vee des entrepreneurs, des.mai-, 
tres de forges, eic., indépendammerf de leurs devoirs envers 
leurs actiounaives, qui les obligent à,metfre aussitôt que piossi- 
‚ble leurs lignes en exploitation. Or, en outre des versements à 
„effectuer sur les actions, Tes compagnies anglaises font de nom- 
„bregux eupruuts par f'émission d'obligationsà terme, eten ce 
wament ces compagnies, même \és meilleures, offrent un inté- 
rêt de 5 p. c. pour des obligations à'B ou 5 ans da date, et l'on 
congoit sans peine l’obstacle que cet. état. de choses oppose à la 
hausse des eonsolidés, lesqtiels nèrepportent que 3 1/2 p. c. au 
eoürs actael de 86, Rr es 
“En Frande, la situatión est aggravóe par la perspective de 
Femprunt dé 356 millions que le gouvernement d l'intention: 
de faire, La haute banque et les ‘grands spóculatenrs s"efforcent 
de garder par devers eux te plus de fonds disponibles, afin de 
prèndre part à une opóration: qhi:prGmet poar l'avenir de très- 
beaux hèriéftees èu égard aux eondittons que le gouvernement 
frangais devra subir. En attêndanf, des capitaux tròs-consjdé-: 


se placen trôs-coukts-terres afin d'én' conserver la , 

| itbifjte «5 à etoatds parts le dósir de voir met 

si EH Ik ER: LEO LE Ge ttude. Lé Jobé ramt dea 
slui-hisme, “alnsi qh ol PA FO URG sijn wrattig nota 
ns publié hièr, etiguge té Wirifstêrd Práligiis'h HRE wikis. | 

| tre ses intentions, soit pour Vadjudication prochald LE 


‚prunt, soit pour son ajournement,si d'autres mêsures ent ótó 
prises pour parer aux besoins du trésor. <70 
__LeJoürnal des Débats, qui apprêcie l'effet de la crise, ‘com- 
‘pare la situation de l’Angleterre à celle de la France,” Il dé- 


moritre qúe lá France soiffre moins profondéraent que \' Angle- 


RES 


g f:tetre, maass it avvuerqui it ëst hvpssibt ‚ tèsrquelá circatatien. 
est en partie guspendue dins an. centpesfinaneter duost- oade. 





rable quecelui É& Londres, quê'tousifs pbys' djitientent de 
près ou de loin à ce centre financiel ii'en ressehtent pás le 
| contre-coúf, et ne soient pas eri quelqûe sorte obligës ‘de faire 
une liquïdation, avant de se livrer à de nouvelles entrkprises. 
‚Le Morning- Chronicle publie un tableau dress Au moyén 
des avis publiés dans les journaasjef.adeessairement incomplet, 
d'après lequel les appels de fonds Mesdampagnies de chemin de 
fer anglaises et étrangères, papdiikes sla ‘Angleterre pendant le 
-mois:d'octobre prqchain, sélóversteagà 3,458,011 liv, st. Les 
cümpagnies citées parle Chronicle-apnt au nombre de vingt- 
huit, parmi fesquelles gyre une seuledigne belge, le chemin de 
fer de Namurá Liege, poar 92,360 liv. (2 livres sterlings sur 
46,180 actions). ded 
Suivant un autre tableau, dressé d'après le même journal, les 
versements appelés pendant la période de janvier à octobre 





niers; avait envoyé demander dans la journée , à Castro-Giovanni , un 
nouveau renfort , qui devait arriver avee te jour. Get officier s’inquitait 
de ne pas voir arriver les Suisses, qu’il attendait avec impatience. [es- 
prit de la population ‚ne le rassnrait. point, Peut-être s’était-il apergu de 
quclque nouvement des bandits-dans la montagne. et de leurs accoin- 
tances avec certaines gens de Îa ville. Enfin il avait peur, ceque le moine 
regardait comme un gage de la vietoire , et il avait donné l'ordre du dé- 
part pour le jour même , aimant mieux voir , disait-il, un misérable com- 
me le Piccinino reidre son ame au diable sur le grand chernin, que d’ez- 


‚| poser.de braves soldats à être égorgés dans nne forteresse sans portes et 


sans murailles. en 

_ Peut-être cet officier savait-il assez de latin pour avoir lu, sur la porte de 
antique château normand où il était retranché ‚ la fameuse devise que les 
Francais touristes y vont contempler àvec 4mour et reconnaissance : Quod 
Sicilis placuit, Sperlinga sola negavit., On sait que Sperlinga fut la seule 
place qui refusa de livrer les Angevinsag temps des Vêpres-Siciliennes. 
Permisà nos compatriotes de lui en savoir gré, mais il est certain que 
Sperlinga n'avait pas fait alors acte de patriotisme (1); et que si officier 
des campieri regardait le gouvernement actuel comme le vceu de la Sicile, 
il devait voir, daris le negavit de.Sperlinga, une éternelle menace qui 
pouvait-lui causer une erreur superstitieuse. 

On attendait donc le renfort de Castro-Giovanni à tout instant. Les as- 
siégeants allaient se trouver entre deux feux.L’imagination de quelques-uns 
rêvait,aussi l'arrivée des Suisses, et le soldat suisse ‘est la terreur des Sici- 
liens. Aguerris, et implacables, ces enfants de ’Helvétie, dont le service 
| mercenaire auprès des gouvernements absolus est une honte pour leur ré- 


publique, frappent sans discernement sur tout ce ju’ils rencontrent, et le 


compieri qui hésiterait àse montrer moins brave et moins féroce qu’euz 
tombe le premicr sous leurs balles.._ __” n 

_Il-y avait dope pear,de part et 
d'une hamdiesse. sans égalé. Après avoir adressé de véhéments repraches à 
eenx qui. parlaient d'attendre, il déclara qu’il iraìt seul, avec ses deus prin- 
ces, se faire tuer sous les murs du fort, afin qu'on pùt dire dans toute la 
Sicile : « Deux patriciens et un moine ont seuls travaillé à lá délivranee du 
Piccinino, Les enfants de la montagne ont vu cela, et n'ont pas bougé. La 


(1 “Quelque mal entendue que poùvait être, au pointde vue du salat du | 
pays, ’hospitalité accordée aux Frangaië par. le château de Sperlinga, elle fut- 


admirable de dévoûment et d’obstination; réfugiós et 


{ } protecteurs moururent 
de faim dans la forteresse plutôt que de se rendre, 










Peavent guêro se dispen. 
dl" bgsant-plas qu'pliësont: 


‚Fables sonten‘quòlgue sorte en dettots de la circulation, ud: ne, | 


É d'autre ; mais Fra-Angelo triompha de Í 
Phésitation des bandits avee quelques paroles d'une sauvage éloquence et. 


_ _, „BUREAU DE LA RÉDACTION , 
‚‚ &La Haye, Lage Nieuwstraat, , 
…_, derrière le Prinsogracht, Noordzijde. 
-DÉRGAU FOUR L'ABOSNEKENT ET LES, 
a; ANNONGES, i 
__Chez M. Van Weelden,libraire, 
6 Spui,àLaHaye. 
Les lettres ei paquets doïvent être, 
en voyés à la direetion franc de pórts. 


ete 





1847, s'élèveraient à 37,873,354 liv:Bar oette somme énorme, 
31,538,994 liv. reviendraient aux compagnies angkrises„ et 
6,334,360 liv, aux compagnies anglo-ötrangères.. 


i „Le Constitutionnel donne ‘les nouvelles suivantes de Vein- 


prunt de 350 millions: VEREEN 
« Le projet de budget.ponr.1849 est en.ce moment, pour leuninistre des 
finances et pour le cabinet tont entier, le sujet de graves préoccupätjors. 
Les difficultés qu'on rencontre pour contracter P'emprunt:se rattaechent es- 
sentiellement aux motifs de ces préoceupations et compliqucnt siùgulière- 
"ment la positien financière. en RE AD. 
…_-» Plusieurs Journaas ont annoncé,-sans toutefoisparaître-y ajouter gran- 
‘de confiance, que le ministre des finances, par suite de ressourcès parti- 
voulières qwil s’était procurées, -avaitremisà une époquc indéterminée-à 
s'oecuper del'empgant. CS orn ae rt 
 “nDragres les:renscigpements que nous nous sonèmes „procurés ct que - 
nous tenons de bonne source, nous sommes fondés à eraire qac. la posilion 
de M. le ministre des finances n'est pastelle qu'il puisse ‚encore. prendre 
‘relativement á Temprunt' ùn' parti quelcongue: M. Damon, au contraire, 
effrayé avec raison des difficnltés qué Tá érise Bnandiëre doît lai suscitér 
datis la réalisätion de lP'emptúút, éherthe en éé iiöfiiehf, ss’ trop savoir 
“s’il le trouvera; le moyen d’ajourhertettepênibile éntrepssigs © 
_» A cet effet, il vient de &’adresser à ses collëgues rûde sn, 







genee, les éléments nécessaires à la formation, du hudger de, HANG, ct. pour 
aviser, de concert. aux moyens de le,festreindre dansles. lextee les plas 
élroites qu'il sera pastible de lai assigaer. Ce n'estqa?apads oe-teavail. pré- 
peratoire,‘et lorsqu'il aura arrêtó-les prinaipales bases'de- aan badget de 
: 1849, que M. le ministre des finances stra à niême d'appräeiee ‘fes. besoins 
et les ressonrces, et qu'il poarra enfin déterminer Pépotits bet. tee“ cüridi- 


tions de l'emprunt, » Ke Ken 
LL. AA, RR: be Prihceet la Prinédssé Frédéric des Pays-Bas, 

accompagnés de: letirs augirstes édfants, sont arrivós en cette 1ó- 

sidenoe, de. retour de leut voyége à St-Pötersbourg. … 








‚Bourse d' Aamsterdaen. d'hier, le cours des efiets. hollan- 
“éléangónéral plus faible que celui de Ia veilles qúei 
qwil y eamegrand mouvensat dans lesintógdates, « « 
; dgn p: ©& espagnols et des Ardoias a'ótó Ógalespsen 

arke . EE et ls 
; BeteOrtagais Yuilà Fónvertorode Ta Bertiss par jk 






on 
depändes 


ebpagnols M. Gaiset sei pes du 
anglais oi inline: deus lap acg 


Depuis l'affaire des mariages 
„dans la. prosse rens ate 
‘Ge journal profitede l'occasion que lui offre T' élóvatren dect 

homme d'êtat. illusie zn poste de président du conveït des nii 
nistres „pour laneer contre lui un de ces articles diutés par. le 
dêpit et la-haine, conture onsen avons tant lus depuis wa èn, 

Le Times, pour rendre ses attaques plus vives, ötablit une sor - 
te de parallète entre te maróchal-Sonltet M. Guizat, quantà Ja 
conduite qu’ils ont tenue. Le maréchal reprèsentait anx: yeùx 
de la nation et:de \'armée, la glorieuse époque pendast laquelle 
ilavait sprvisa pathigdipe armes à la.maio; ©’é1äjt an doldat et 
un ministre, non de kamietsoa:de Bourbon, maisdde la-Franee, et 
| certps’{l*n'aurait jetêbi“voula marcher dáris Iâ voie qüe son 
| successeur à la prósidence du conseil paraît vouloir suivre : ce 
qui, par une transition toute natarelfe,amène le Times à accuser 


EST OS 
Malacarne le seconda en déclarant qu’il irait aussi se faire tuer : « Et 
alors, leur dit-il, cherchez an chef, ct. dovenez ce que vous voudrez.o 
On n’hésita plus, et, pour ces hòmmes-lá, il n’y pas de milieu bntre un 
découragement absolu et une rage cfirénée. Fra-Angelo ne les eút pas 
‘plutôt vus se mettre en mouvement, qu’il s’écria :a Le Piccinino est sau- 
vé! » Michel s’étonna qu’il pût prendre tant de confiance. en des courages 
tout à l'heure si changelants ; mais il vit bientôt que le capuein lesigèn- 
paissait mieux que lui, î Be ra Jt 6 
La forteresse de Sperlinga, répalée jadis iraprenable, niébatk- plusdès 
lors qu’une ruine majestuease, mais hors de jr dg platôt le 
hameau situé au-dessous, n’était plus habité que pat dee chétive popula- 
‘tion rongée par la fièvre et la misère. Tout cela‘ étáE GÜLE par an rocher 
de grès blanchâtre, et les ouvrages élevés deld Fortérésse étatènt cremséa 
dans Îe roc même. RE 7 
… Les assiégeants. gravirent le rocher du côté opposé à la ville, H semblait 
inaccessiìble ; mais les bandits étaient trop exercés à ce genre d’assaut pour 
ne pas arriver rapidement sous les murs du fort, Lamoitié d'ontre. eux, 
commandée par Malacarne, gravit plas haut encore pour se poster-dans-an 
bastion abandonné perché à la dernière erète du pic. Ce bastion crênelé 
offrait uné position sûre pour tirer presque perpendiculairement gur le 
château. IÌ fut convenu que Fra-Angelo et les siens se placeraient anx 
abords de la forteresse , quï n’était ferüée que pär une grande porte ver- 
mòuluc, disjointe, mais peu nécesstire & enforcer, cette opération pouvant 
prendre assez de temps pour donner-à la garnison celui d'organiser la ré- 
‚ sistance. Malacarne devait faire tirer sur le château un certain nombre de 
‘coups de carabine, pendant que Fra-Angelo ee tiendrait prêt à tomber sar 
ceux qui sortiraient, Puis. il ferait semblant de fuir, et, pendant qu’ow le 
poursuivrait, Malacaruë descèndrait pour prendre l'ennemi en queue et le 
placer entre deux teux. ' es 
La petite garnison, temporairement installée dans le château, ‚se com- 
posait de trente homines, nombre plus considérable qu'on nes’y aïtendait. . 
le renfort de Castro-Giovanni étant arrivé furtivement à l'entrée de la nuit, 
sans que les bandits, occupés à faire leurs préparatifs, etsoigneux des 
tenir cachés, les eussent vas monter par le chemin ou plútôt par Pescalier 
da village.La partie de l’escorte quï avait veillé la nuit prêcédente,dorunait 
enveloppée dans tes manteaux, sur le pavé ‘des giändes salles délabrées. 
Les nouyeaux arrivés avaient allumé un énorngé feu de branches de sapin 









d 


dans Ja cour, et jouaient à la mora pour-setenir éveillés. 


(La suite à-demaia.} 


\_: GECRGE SAND. 


pe, NER) REN ores Ae . 
Vi Guizst d'avoir sacrifé oúvertement tes interèts les plus éle- 


„SWés et les plus sacrés aux traditions d'un intérêt purement dy- 
B NANUENEte ert  n 


iele: 
ädehulit, avee öp grand 


Voici comment le journal anglais termine son art 
« Plus qúe janfaïs le cabiùet est aujour ri 
oratenr, et Ia violenee de [opposition gee cra peat-êlre par la eqn- 
viction qù’ellc séra, deminéë par la force s gitjeorc’ d'n segt hommit 
Sans doute, M. Guizot a rénssi'à élever le [ie de la courongé et le st 
éomme mipistfé, à un degré beaucoup ghuhanie que gelui qWikavait f EN 
mais atteint ea France depuis la grande révotation, et même long temps Í 
_„avanteette époyne. Ha combiné la pol:ti jne étrangère de la France sons 
/ kóuis XV avee Pínflaenee parlementaire d'un ministre de Georges IH; 
et tous les actes du gouvernement francais: nous rappellent irrésistible- 
ment les ineidents du siècle passé dans notre politiqne extérieure ct inté- 
zieare, Celte comparaison est. fatale. à la renónmnée du règue de Louis 
Philippe. El-acormamencé, par.une imitation des grands jours dela révola- 
tion, ct il finit par uge copie.des weeurs de la régenee et de ta politique da 
pacte de Farnille ; mais, ‚par le plas étrange exercice de la remarquable in- 
Huence du roi, le ministre dont le destin ‘est de restaürer aïuist les tradi- 
tions de l'aneienne monarchie, cst Phoinme dont lattácheinent aux prin- 
eipes- constilntiónnels de-PArigleterre, a le pluis contribué à l'expnlsion 
de te branche aînée des Bourbons, ct dont fe zêle poür Pallianee anglaise 
était nagfuêre 1x base de son adininistration. » dj 


EDT 3 KA 










Eet nl KT REN be hie 
‚hes dernières.nouvelles de Lisbonne, regues en Angleteere, 
vont jusqu'èu 19 septembre. Les septerabristes, auxquels l'in- 
terventiori des frujs paissanees est venne enlever.Ja victoire, en 
deur promettant des garanties qu'on est loiú de leur dvoir «ssn- 
rúes, se pliignent des entraves apportées par leurs adversaires à 
‘Fekercice de dears-droits étectoraux dans la lutte qui se prépare. 
‘Ea nôtesulVantea &ié adressee par le coinité septenibriste aux 
ministres és puissänces alliëes : ERE 
… $ hes Porlygais venlgnt la paix et ordre; mais ils veulent anas la liberté. 
Les alliés nous ont promis une reprégentation nationale et la fibre ezpresston 
des vorux réels du pays. Nous combattons pour elle darts urne électorate com- 
„mie leus gvdns conbattu sur le champ de bataille. Eh bien ! iln’ya pas de 
‘séturité gourdes éteaters ; ifn’y a pas de franchise légale, et il faudrait que 
oes deus dheses ezistâssent, Tfois puissantes-nationsj'en neots'enlevant les 
anmes des matns;nguiont premis la: justiee et la paix: Done nousävonsle droit 
#e les. leur demander. Ces.natious;.à la face da monde, sont tenues de.nous les 
-doaner.Si los promesees des poteptatsde la terre.ne sont‚pasug vain mots la 
orer.ne Pemportera pas Sur, le droit et ka liberté. portugaise ne sera pâs perduc 
à jamais ! Dien vous garde. » Ck, s EEE 
Gette pièce, ‘en date à Lisbonne du 14 septembre, et adressé 
Asir.G, Seynwnr,ministre,.plénipotentiaire de S, M: B, porte 
Aes signatures du, marguis de, Loulé, président ; comte das Antas, 
a’ Aguiar, Ollelemy-de Alspeastre, Castello-Branco, vicomte de 
Foute Arcada et Rodrigues Sainpaio.. 
- „Ta inême note a été „adressé aux représentants de France ct 
'd'Espaigne. … … TR ak tn 
On dit que.le comité migueliste, apròs avoir tenù une réu- 
ion à laquelle assistafent deux cent trente pérsannes, a rdsolu 
de voter avec les septembristes. ss 
_… ‚Voiei,du reste, les nouvelles que publie le Morning- Chrohicle 
danssaù nuimêrodu 27: 


« Neus avons des oorrespondances;de Liébonne du 19 septenibre. On pensait 
‚ tue le gouvernement était à la veille de faire d'importantes concessions d'une 
_ atature favorable au-partt progressiste. Les chefs du comité électpeal septem- 
briste ont envoyé une députation auprès du ministrg,de Pintéfieut, avéc‘úne 
tition à la reine. Cette pétition protestevuntre tu vatiditg des travaux 
en nn 
- afiú;que Bs Élògteurs puissent agshoinsjenieidet leurs Hroits.Gette. demande est 
soumise au: cogseil-d’Etât; pn s’attendait à une crise ministérielle, Le bruit 
…eóuralt que téd cortésné dsldmbikrnient qu’aa mois de mars, afin de donner 
: au vertegen tes pmke néeêssaires pour donner de la 
uri septembristes ont envoyé upe copie de fa pétition et adressé 
ti: Benders des Ruinen alice Le schie cntiaie entre 
…_Jesohartistes modórés etle parti cabraliste. Cette derniëre scission: leiese le 
geuvergementsans autre ressource que celle.de chercher un.appuiguprês des 
septembristes modérés 92 spldats du 1er et 111 soldats du 2e batailfan da com- 
“Merce oat présenté une pétilionà la reine pour demander la diëdoludion de co 
- Corps, aver un mómoire au roî, en; qualité de commandant en chef. Ils se plai- 
guent deg perséculions dont ils sont l'objet. 






“_$ Kes soldáts du bátaillon de Leirta ont abaidonng feurs canons, et ils sont |: 


ventpés dans leurg faypra,Les-généranx Póvoas,: Guédes;-Bernardina et Rabo- 

cho sont arrivés de. Vigo à Lisbonne, Uu frère.de comte dus Antas a óté réinté- 

grêen place! Le ineféehal Saldariha allait partir comme-ambassadeur pour Ma- 

=udrids Ha été publië one loi qui constitue les billets de la banque de Lisbonne 
mannmie-légale ponr la moitiá de,pajement des, taxes, droits.ct débets,… 

» Le vieus gênéral Povoas devait prendre la okeee du comité électoral 


ràifuékiste,sdns-une àllique d’epploplezie dont ila été frappé le 14. 'Lórsque J 
couregde. personnes. sent:penues s'isformer, de sas | 


Van a.su,sau apcident, be 


nouveltesà l'hôtel de la-Péninsale. Parmi ces personnes étaient les'dncs de 


lien le 


Baldina, ot. do,-beroeipe. V'oraas va mioux. Les élections municipales auront . 
premier dimaïrch ES 


€ d'oëtobre: » 
es: in js & 
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md if 
‚ „igoerspondant de Brúxglies du Journal de Liege afd an- 
_…_nope8 samedi la, démijssian donnée par. M. Leclercq de ses fonc- 
ions. d‚ambassadeur.belge.près.la cour.de Rome, et hier \'Zn- 
„ dependance a coüfiemé,\'esactitude de cette nouvelle. Voici ce 
qe nous lisuns dans-ceite dernière feuille : : 


Diverses rumeurs circulaient depuìs une quinzaine de jours dans le monde : 
pelitigue.sur:le vésultat des efforte-qui auraient 6ié fgits d'ici ‚ pour amener la 

cour de Roms à se refuser à recevair l'iomme éminent augnel Je nouveau mi-; 
maistère aait olert el qui avait accepté. la mission de représentant. de. Ia Belgi- 
que auprès du Souverain-Pontile. Nous nous refusipus à craire que ces eflorls 
pussent être couronnés de succès, et il paraît copendant que. rièn n'est plus 
exact. On assure anjourd'húi trés positivement qtie là cour de Rome auraît 
exprimé le désir de ne pas voir confirmer la nomination de M. Leclertg, et, 
“"ceqai ne causera certes pás maîús de surprise , C'est.qúe ve désir sérdil ap- 
 “pùfé sur des considératións Aoúcthiant an cafdötère et aax epinions de Phono- 
:rabteinagistrat. On assùre. enfin que par-suite de ces graves incidents et cé- 
«dantènoejuste ausceptibilitá., Ms-Leclereg,n écrit àM, le minigre des aftai- 
…RerÁlrangdres pour proluster contre;les calomuies dout il a. été Vobjet; décla- 
rant en ontre.qne sans attendre échange d'aucunes, autres explications, fl 


„renongait, à la mission qui lui avait éic offerle „8t qu'il avait consenti à accep- ! res pou les recevoir convéna lement. 


Aer comme une nouvelle occasisii de servir son pays. Nn tee 2 
. Le journal de Liège.revient à.san tour sur cette question : 
xr ux Des intrigues, dit cebterfeuille, ont été mises en jeu pour tromper la re- 
igión du pope,et ponr dápeindre, à ses yeuz, 'honorable M, Leclercq comme 
étant hostile au catholicisme, comme élant le representant des principes dt: 
el EE 
ee Do sont parties ces nenges et ces caloninies ? C'est Evidemment de ces ad. 
versüires incorrigibtes qué Tes électeurs ont vaincus le 8 juin deriîer: Le pärhi : 
clérical aura supplié le nonce apostolique de lui véniren aide, ét d'enspê- 
““éher le sonverain pontife de: recevoir comme ambassadeur de ki Belgique - 
Pan des Honmtmes les plus éminents-et les. plus-respeotós qu'elle possède. ! 
Ce qu'il y.aderegrettable, cést. que Pie [X:se.auit laisssé si facilement : 
" entraînerà cette faute ; c'est, qa’il ait ajouté une foiaveugleet prócipitée auk 
… renseignements.mensongers qni.lui ont été transmis sur le. compte dù procu- 
reursgéngral de nòtre.gqur de caasation. …… EN 
„B. Lec lercq a tónjours eu Îa réputation d'un honime sincèrement religieux, 
‘dans la longue carriëre qu’il a déjà parcourue, nous défionis Güe l'on cite 
MM acte, une seulé lige inême;, de nature à excîter les’ atarmes du catholi- 
CEN Leclercá, ilest vraï; h tönjourd voùlu que le górivernetient fût indé- 
pendant Massoaphère, et que la séparation de l'Etat et de l'église exislât en * 
‚ fait, comméx Metal Leelerog #est opposé avec fermetg-à ‘ce que le privi- 
iége de personnifikatton: cteile, que réclamait l'Université de Louvain, fût 
























élee- . 


aecordé; mais ves vonvictions, ces doctrines, la grande majoritë des Belges 
les professent, et la cour de Rome sera toujours impuissante à les détruiro. 
L'injure gratuite quelle vient de faire à cet honorable magistrat peut avoir 


stance el qu’il acccpte, comme il le doit, une rupture passagèro avec les Etats 
ite 5 f 





romains. . Pes . ‚ ik: 
Que le ministère üè perde as’ de yiië an point intäntestdblé; cast ijf: 
MB. Leclerc "est repoùst zor aihbassädpur, unigueweat Pp foe quit estde' 
repirésenläf it d'yne ägininisya 101  iErnl B)zuppelée dljdpouvit par Ids scgur 
da parssdpestdage spe adpin 1 hpa j 12 août qe dait rovefijfeo: 
-tèsment blessúe pat Li rminatiên.étré ise ouk esfiérons. 


que M. Rogier el ses collègues ne s’inelinerant pas devant les exigences dérai- 
sonuables d'un souverain étranger, quel qu’if soit et quelque titre qu’il porte. » 





Le paquebot le Columbia a apporté des nouvelles de New-York 
da ler septembre. La Patria (journal mexicain) dit qu’ une affui- 
re lròs serieuse a eu lien entre 700 homntiës, sous les ordres du 
major Lally, escortant des foutgóns et un cofpis coitsidérable de 
guerillas commandées par le père Jaranta. Le nombre des four- 
gons perdùs êst grand : le chiffre des tiòs et des blissés s’élève 
à 250 hommes. Les guerillás étáient eri'très grande force. Com- 
me le bruit courdit que ée eónvòl contiënt de l'argent, on dit 
qu'il sera attaquê pendant toute sa miarèhe. Kes : 

ee Ek. eee eg 
“Les préoceupâtions que causent aù ministère espagnol tes in- 
trigues gui se croisent aùtolir de fuïet aûxqyielles, d'aïllears, 
il doit son existenes, ['empêcheht: de doinër la moindre atten- 
tion aux affaïtes de là Entdloghe: Dans détté pfovinee,'lá cani- 
pogue eontinùe d'appantenis atx hiontemotinistes ; cí'Îès villeg, 
qui sont surtoat mònúfaciurières, commencent à s’alarmer de 
V'influénce que phráît prendre, à Madrid, la politique britanni- 
ue, Une deputation d'industriels de Bárcelone va porter dans 
Fa capitalo l'exptession ds inqaiétudes dé cette province. Les 
‘factieux comptent de Catalogne 5 à 6,000 hömmes sous les ar-: 
mes; les dispositions du goriverment étaient de leut opposer de 
40 à 45,000 hotares'; mäns quand tods ces beans pröjets se réa- 
liseront-ils? Òn prête à ari chef de bánde cé pròpos za Qú'ils 
viennent 50,000, ils y resteront 1» sh pe 
he 








Un journal de Paris ädnonce,- d'Âprès quelques feuilles es- 
pagnoles, qne l'es-régent Espartera serait débarquê à Gibral- 
tar, Nous avons lieu'de, croire que cette nouvelle est inexacte. 
Tout au moins est-il vrai qu’on.x loué ces jours-ci au nom du 
duc de la Victoire, un hôtel gitné place des Nations hors la porte 
de Cologne; et cet hôtel parait devoir être habité prochainerent 
par le còlèbre Espagnol. … ……_, ÁObserobteur). 

La Gazette de Leipsig dit, d'après ùne correspondance de 
Lurich, que toutes les tentatives possibles séront faites poùr 
amener ‚nne solution pacilique aux affsires de la Suisse; que fors- 
‚ que la Diòte sera réunie-de. nonveau, on én verra des comimissai- 
„res auprès des sept cantons pour nêgoier vêéc leurs gouverrië- 
wents, afin d’obtenir ga'ils se sour effent aux decisions prises 
par la Diète. CO Ne ee en 


eng Ader Bee pe de a TET bent et Gite. 





hin, 


rt : ROR r vi. et ils dan zei Er dakor à : 

On annonce une nouvelle importante’ et qui áui 
e ö reder er yi drie ta EN Pi 

„dans Uaffaigp. du. diffprgnd, nrs ‚Le beg Bes en 
vice rokd Harple seine pat la-Forte, en leur quantedrres: 
Lan, des gsspeier aux mesures prises.contre [a Grêce) 
TREE MS SHE ‘ 1 Cpatij:® … - zat Dsabd br Lats trbsarin S 
vs helléniques leur ezéquatur, ont formiel- 


„aant du sn 
et derettrer aux const 
lement refuse. 


‘ces go regan 


„ponvanjgdès-lors fanré de leur chef des actes de souverainelë; 
cond de, en outre, úne nanifestation, favorable. à la Grèce. 
Lette question, si déticate dója, se trouve ainsi, carapliduöe de 
nouveau. gen enge Rie (Courriër.frangais.) 





Affaires de la Pliía,. … 
1 Plaik, Un 20 jaïllkt, publie Tes ‘AGtaits-suit 


Lê Coimierèlo de 
ïttis pour 


„vänis Sur le pèst dé shúéds des nd vellès dnkikthiës fi 
‘anenier fa pâcification'des rivès dé là Plata: … … sels, 
En En \_… Móntévideo, 167 jüitlet. 
Les.plénipotentiaices, d'Angleterre cl de France, agissant áns Vintérdt 
de Phumanité, et mas'par le dst de riettré fin à Peffustbi! Ue sang p 
quelque mogen hönoräbie,'prbpösent á S. Ekele gêiiërat Orilie, tes dispa- 
_sitions temporaives suivantes , dans Pespoir d'arriver à un résultat défì nief 
satisfaisant pour Îes parties respeelives. : 
Dans ect objet les plénipotaûtiâires se rendrant an quartier-général, de 
S. Exec. le géuùéral Oribe, afin d'arriver à la conclusion de arsnistice pro- 
}_posé dont une copie des’ bases est ci-incluse. 
Propositions pour uh'úrmistice.. 
Ariele ier. Ún'armisticë sera établi pour tine piérlóde de 5 móïs. 
Art. 2. Les parties belligérantes conserverorit leùrs positions actuêltes. - 
Art.3. Des fäcilités seront aceordées pour Vappróvistonneiment de la 
‚ville de Montévideo, el cette ville pourra eommuniquer Jibrement avee a 
contrée environnante. oee SA 
Art.4. Ee bloeus des deux côtés da feuve de la Plata'établi par les forces 
navales d'Angleterre ct de France sera levé immédiatement. RN 
‘Son Exc. le président Oribe, amiíné des sehtiments d’humanité qui Île 
earactérisent, et toinjoirês disposë, de son &Ôté, ron senlernent à arrêter Pef- 
Feetion du sang, mais encore à adopter telles mesures justes et lionorables 
qui pourraient être propostes, afiú qh’il n’arfose pas plus longtecps le sol 
de noire malheureusx pays,a répôridu'aux ministees plénipòtenttaires en dod. 
pant son âssentiment à l'armistice et en déclarant qu'il était prêt À s'en 
tendre avee eux sur Ies lasts proposéés; en conséduehee les ministrés. 
| fixérent une conférénce an 9 juillet ët Pan fit tous les prépäratifs, nécessai-” 


$ 


„Le jour fixé, à midi les plénij jotdaliaires de France ct WAngleterre arj Í 
vérent an quartier-genéral d'Óribë,accórnpalgiiës des amiraax colhmdhdant. 
les forces riavales des-f cui pays, de de afer öfliciers:de marine. 

La conférence se ke 
la durée de T'armistice fut portée à 
“gers se relièrent, et il ne restait plüis 


B móis: Après Gerot fes fhitistres Etran-. 
fi 


ár pré 


“surlendemain. Mais’ dans Piatervalle 'ijne difficulté iipit ve sélgvavak. 
sujet du titre qui devait être donné au préstúént, dáns 1& conviataon parlds 
ministres 
suivante: eh Ee eg 
… GArmistice eoriclu éntre lés'pdtlies, belfigérÄntes dag-et ‘hors: Montevi- 

„deo, renfermant lès articles stiivants, sous la niêdiatior: ded Angfleuerro ci, 

de la Franer, ete. (Suivent les articles ét Ia sigrfaturt' de lord Howden, 'du 


comte Watewski et, dif gëniérhl Oribe:j »° 
Hà forme ci-dessus ayant Gé accèptée fihr 
pour une armistiee dernetra defnitieement ardêtl# erstr: ‘tes plenlpoten- 
tiaires d'Anypletgere ct de France; de. part ct-d'autre on wepplavsjaaaft- 
Avec la.plús siftcère satisfaction , d'avoir fait un si grand pas, qui perme 
táit despérer des résaltäs plos impiortánts éncore. ie ER 


ba 
el 
1 
… 


„de graves conséquenoes, parce. que le pags doit, êtra le premier à ressentirgetto.j. 
injure,à demander que lë gouvernement ne faïbliëse pas dins celle cirdoa: | 



















… Ce refus ost un véritable événement. Il constate que ces prin- 
dónt eomymg.indé erdants de la Turquie, et cómmé_ 


|-daigne, cette adresse a été ajournde. …… : …… 


‚ [qe noùs reproduisons sans en garantir t'exactitude;: 


terrier’? ar Fadop ibn’ Ads bhses proposées:, sauf‘ que zt 
ident Ofibe; qu’à--proclamer.} 


‘officiellement son aceeplationi, & qút deväit debit lieu Te jóur stiivant ou le [4 


plénipòtenitiaites aprês’Uivers ponrplirfers on warrëta à la forme}, 


le prêsident, Is convention b 


è ET a 




















































































Mais cel espoir se trouva bientòt fruslre carmme: on’ Je 

lecture de la note suivante de lord Howden : Ee 2 k 
A bord de la frégate de Sa Majesté le Raleig 

Paket devant Montevideo, 18 15 jePREEreenn 
Excellence , le gouvernement provisoire de Montevideo ayant 
dadhérer-à Parmistige que je considère comme raisonnable. JnSP8 

neömimént désitable dans intérêt de I’huamanité , j'ai pris en conség 


lädéterminatif/delëver lè bföëns des deux rives du flcuve de if 
poa cà qui cohieern®” fapärtiëpAtion des bâtiments de Sa Majes 


Bres etde oet toüfbe interen toët. ne 
FPere qufVotre Hkdellencc*mê fournica la hante satisfgepon © 
firmer Pengagement d'un armistice dans les mêmes termos #86 05 “eg 

venus entre Votre Excellence et M. Hood, si Votre Excellemwe réus 5 
la force des armes à pénétrer dans la ville de Montevideo. 

Je ne doate pas que les sentiments personnels de Votre Exccllensf 

voas engagent à m’aecorder celte armistiee sans demande de ma a 

mais il serait hanternent satisfaisant, non seulement pour mon 9” 

ment, mais pour le peuple'anglais, que j'eusse sur ce point la garan 

signature de Votre Bxeellener, ard 
Que Dieu garde Votre Excellence longucs années. vt dek tf 
Signd , HowdEN- “à 


A Son Erc. le géndral don Maruel Oribe. 
Affniwes d'itaiie. EE 
La Gazette piëmontaise du 24 septembre annonce as 
fusènient qu'il y a eu quelques tronbles à: Livourné:) 
aúrait décoavert, le 20, úre'espèce de conspiration dag 
‘ville. Une lettre, adressóe de Turin au Journül des Dée”: 
plète le récit ‘dela Gazette piëmontaise. Snivant cette 
quelques agents de police, qui sont fort hostiles aux idê6# 4 
forme, ayarit attaqnó dans la nuit un petit groupe de jeft 
connus par leur libécalisme, la population de Livoùr 
sûulevée et àl fiurcé les agents de police à quitter la vile, 
s'animant dé plus en'plus, le peuple & procêdö â: Far 
d’ un dssez grand nombre de personnes svtupgönnées dé 
ler dans un sens oppovsê aux réformes. St ce qu'ön disait 
‘ést vrai, une” ctinquantaine d'’individas'auraiënt öté ant] 
‘guêéset arrêtés par le peupte; plusieüts auraient Ede 
blessés. Póur faire cesser tes dösordres, le gotrrertiemdtiefs 
avoir áppelé la garde nationalë'sous les-armes, a-publiëë 
‘ctamátión suï vante: ee 
Ì gLivourhais, As “df 
_$ Quelques bruits dlarmánts qai se sont répandus ces jours deend} 
naître là crainte que la sécurité.publiqae pût être troublée pur des, NA 
des conspirateurs. Ces bruits ont fourni un prétexte à quelques indivi 
inte-tionnés de sabaridonner à des actes condatrinables-d*rb 
viólence; lesquels auraierit eú'deë dotiséqltehces plus sérieuses: 
vention'des patrouilles-citiques volontaires, ee rtl 
» Pour faire cesser des dsordres aussi graves le gonvernement la 
de Pantorisation du gouvernement supérieur,a résolu de mettre à 
en aciivité un service régulier de lagarde civique Le cormtnaidén Ai 
corps, sbus la direction provisoire du gonsalonier, est confié à mm: Be ke 
mei et Pacho, chefs de bataillon. : zier 
… » Tous les boss citoyens livournais sont invités. à conconrir à cê; 
la populatian est prévenue que tous les ordres que ladite garde CH 
dans le cas de donner pour rétablissement dú bon, ordre et de là tf 
pebtiqbe devroùt être èxactementrespeetés et eréculés. Ht 
» Enfin, pour rassurer complétement les esprits sur l'existence. des 
ger, le gouverneur fait savoir que tousdes individus les plus directe 
sés par Ia voix publique se sont conslitnés spoutangment entre le 
Jamtorit, ou ont.été transfórés dàns ùù lieu sûr pour’ Bfre'éoltinis à” 
difetò'fotinefte dotit Ye public'est invité à âttendte le: rééultat :aivéb 
confiance, send ere tt ÁA 
“_-» Du palais dû gvuvernerhent de Licourne, le 22 septerikré:» 
Cette proelamation parait avoir produit un: bon effet. 
Le gouvernement piómantais n'ayant pas accueilli 
d'une adresse qui aurait dû luì être présentée par les hat 
et que l'on disait avoir été effectivement remise au rol: 





i 


re 
«© 


Aa 


„be Noutelliste de Marseille du 26 septembre, pullie 
supplément extraordinaire, les nonvellès suivantes da} 
ts ille EN « Naples, le 21 sept? Ì 
‚_» Le bruit court que, Girgentì et Marsala sont en EN 7 
puisrienafirmerà cetégârd, AE 
“_»Ce qüî est dertair, tbl jú'ën Sidfle Tes bPrestalinns chrtiá 

Pirritation populaire est à son comble. On s’attend d’un moracntà 
:donlòvelnent général. Pet de ee diet nee 
> Le gouvernement con{inna à envoyer sur tous les points deë mag 
‘guerre, Dans la province dé Molise, tous les distriets de tarrönd 
“Larino ont arboré Pétendatd de la révolte: oer ere 

“» Dâas Îa Ualabre, liirsurrectiuk A'âst ene jmeqa?à Cataùzat 
„surgós sesont fortifiës, dit-on, dans Gérace. Tantôt divisés en guéri 
réunis eù masse, ils tombent sur les tronpes royales et font beaucou 
‘ges dans leurs rangs. : 


» On dit que le 8e de ligne ne vonlèit pas se battre ; mais le cofar 
Pa forcé à prendre part au combat, et'ce régiment a óprouvó de'grän 
j On a apporté à Naples les armes et les uniformes des morts, dont le n@ 

assez considérable. : ‚ 

» Les irieurgés de Cosenza, contre lesquels avait été envoyé le géf 
della, à qui égnlement avait-été confié-le commandement général de 

„Calabres, se sont réunis aux bandes de Roméo. 

» On parle d'une amnistie générale et d'une réforme ; mais on ne'! 
trop à laréalité de ces braits, qui. cependant seraient le seul moyen de 
le royaume, tout en faisant la glöîte de Ferdinand. 

» On assure cependant qu'un travail très important a été entreP 
ee louable but parle premier ministre Pietracatella, avec l'autor! 
roi. » Se ee ER) pe 

. Nous devons ajonter qne des nouvelles arrivdes hièt 
ples & Panis „ «par voie de Marseille, sont en càntradiet! 
melle avcé eclles du Nouvelliste, qu'elles ne, parlent, 
ment de‘trontiles ni d'agitations, et que le 21 septem 
‘fönds rapolitains avaient montó de 1/4 p. €. rel 


_ 
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_ Fatts-divers. 
“Ön geit de Hamboùrg, 20 septembre, à I’Olservateur rhónat 2 
“On a annoncs dáns le temps qo’à' fa suite de Farrestatieud' 974 
on avait déeouvert iëi une fabrigae de faux billets de bange: DE 
ehes ultérieures ónit arienê de nouvelles arrdstations à Berlin;, 
‚nigsberg, Loùdrés ct Paris, quf ont en de reihärgrabtas résultats 
plices’ ar À bs à Pâris étaicht plusieurs individas, sur des uelsí 
unie correspontlanee-rclative à la fäbrication de'ces faux billets 
du-neveu d'un bangaier de Paris se rattaclte à ectte affine,’ 
et son pricle devant être cités cornme téhülns dats ce p 
que lä'polieë avait rk pane rènscigrierents. A 
las singuliers, les rechêéréhds &e sont étendues jasquen’ 
Setganrbi e.'óù se sónt Fchds pour atfAites plusreurs”i 
impliquës'dans éc'procès. © ak en 
… Convoi -de Vez-roi Louis-Napoléon ét de, son fils"à S5) 
Depuis les funérailles de olen prines de Con je he Vi ien 
n'avait pas vu pareille ct aussi solennelle cérémonle-s on «pier 
‘Depris hui aan „dimmenses préparalifs, RE Kord Ì 


ait dad sas A Ee AIN 
village par Ies soitis de M. Langtet, entrepreneur: dë at aeta 




















‚éprouvait surtout les atteintes du froid, et mon eogur, se déchjrait on $con- 
‚tant ses plaintes, quand j'étais'iëphaissant:à-calmer ses diu eri U 
‚Je ne pordis loef, Kbdant auwar dsl pardeys di leepvit ld 
tait perda, jeparvins à découvrir quelques caisses de beeaf conservé, un 
peu-de' farine avariëe, quatre bouteiltes‘de bibreset vingt gattoris d’cau-de- 
vie. Tout heureux de ma tróuvaille, j'avais immédiatéimnent appelé quatre’ 
- ou cinq de mes catiarades poùr m’aider à meltre en sûrcté ce secours ir 
attendu. d’apergus aussi ma malle qui flottait entre deux glagons, mais dans, 
la catastrophe clle s’était oyverte ct je pus seulement reegeillir ane partie 
de:mes vêlements imprégnés d'eau.de. mer. Le :séjonr de notre îlot étant 
devenu insupportable, il fat resola- qu'on mettrait les embarcations à Peau, 
et-que, malgré le froid, les dangers, on chereberait, en naviguant de eon- 
serve, À gagner la terre la plus voisine. hee, on 
»lie 6 au matin, on commenga à faire les préparatifs de départ. Pour 
moì, j'étais incapable de rien diriger, ni mêtie de we conduire. L’éblouis- 
sante blancheur de la place avait produit sur moi lg. même eîtet que suk. 
plusieurs de nos compagnons: j'étais aveugle pour. qaelgucs joars. Vous. 
dire les tourments que me causa ce.nonvean coup du:sort, me serait impos- 
sible. Je ne pouvais plus être utile à rien, ni marcher sans guide, ear à cha- 
que moment j’eusse couru le risque de tomber dans quelijuë trevasse, ou de 
geler tout vivant, si je restais dehors-inactif. ee te 
__» Enfin, nous partimes. Sans le sóuvenie d 


dans le dernier goùl. Les honnêtes étrangers, seustbles à tant de eourtoisie, 

chaussèsent les bas sans trop de.peine,„et la présentation:eut lieu. 

_ Or, le jour de la revue arrivé, lorsque la; cour ct les princes deseendirent: 
de voiture pour monter À' cheval, des valets. amenèrent à Messieurs les 
Persans des chevaux de main pour qu’ils pussent suivre le grand:état-major 
pendant la revue. Ils montèrent, en effet, les chevaux qu’on leur présen- |: 
taìt. Maison n’avait oublié qu'ane chose: c'est que les Persans ne mon= 
tent pas comme les Frangais 3 et les longs étriers de-la selle frans 
gaise ne tardèrent pas à faire remonter tous les plis des ‘larges pan- 
talons ; les robes flottèrent an vent, et Pon: vit-s'allongaer sur les 
flänes des ehevanx les grêles tibias des-Orientaux, converts des élégants 
bas de coton àá rgies rouges, Les courtisans, dit-on, rirent beaneoup. Ils 
avaient Lort ; ce n'est pas tout que respecter l’étiqnette, il voudrait cneore 
mieùs respecter les convenances et les droits de l'hospitalité, et, avee plus 
de prévoyance, ne pas exposer des étrangers chargés d'une inission officiel- 
Je, à des seènes désagréables, en croyant leur faire encore beaucoup. d’hon- 

neur. Peu d'instants après, les étrangers laissèrent leus chevaux pour re- 
monter eu voiture, d'où on n'aurait pas dù les faire descendre, puisqu'on 
ne pouvait leur offrir les moyens de monter à cheval selon leur habitude. 






Léglise était entterement tendue de noi liseré de blane et 
ken ghapelle ardente. een AAE 

mes, les aigles de Pempire èt des drapeana tricalores étaient semés 
te prefsion; En avant du cheer, sous nn riche dais herihiné, étaít 
deren et-du fils. lins 


















Nt de Pex-roi Étaient le sceptrd ct la main de jastice d'or surmon- 
drdnne. Sur’ le eêreueil du fils: étäit úrie sitnple couronne 














gercueils étant arrivés depuis quelques jours à St-Leu avaient 
dans un caveau près du cheeur ; à 9 heures du matin „les deux 
bong .été.levéset. placés sous le catafalque. Les personnes roslées 

rgrande. et immortels:souvenirs de l'enipire s'étaient renduces à 
Eous lee habitarits-des campagnes , villes et villages de 10 lieues à 






































LE Td « et d . „ 
3 Élaierit:adeourús d'cette solennité, En : 
rde nätidhate de St-Leu-Taverüiiër, Tesgendarmes de la banliene’, 

efg , et plus de 5OO auciens solilats de empire de toutes 







Arg. po 
8, ak en;uniforme ; des gardes nationaux de Paris, étaient venus á la 
ÉSanèhre ainsi.que beaucoup de dames en deail. lion ee 

Éltut dix fois lop étroite pour contenie la foule qui élait accou- 
bites parts. Parni Tes'assistants nous avons remarqué Fancien roi 
Shalt, Jérôme, frère de Pempereur Napoléon; son’ fils aîné; la 
EM lede de Demidoff; M: le drie de Padone el sa famille; M. 
t4 Bie, utliës de” la grände famille impériale ;. M, de Vatty ; 

8 ilies ce je 


Hah 























































‘ee Comment on. peut tirer parti de Veau claire. — Un monsieur se pré- 
sehtait depuis quelques mois chez les épiciers de Parts, et offrait de leur 
laisser en dépôt une boîte remplie de flacons; puis il déployait ane affiche 
enluminge annongant « Eau unique à,détacher el à mettre les étoffes à 
neuf, composée par le sieur Lazare, chimiste, breveté de plusieurs souve- 
rains.» 

Iépicier, comme il n'y avait pas d'argent à déhourser et qu'on lui pro- 
mettait de grands avantages, acceptait le dépôt, mais fe porteur des boîtes 
qui n’agissait pas, disait-il, pour son eóïpte;prinit de lui faire un effet sâns 
date, qui ne serait pas mis en circulation et qui représenterait senlement | 
la valeur des flacons; Îépieier ne trofidaik-pas encore d'inconvénicut à | 
cela ct souserivait Peffet., EL Lets 

Or, ce steur Lazare est un pauvre juifiqui n'est pas chimiste le moins da 
‘monde ; son eau n'est que de l'eau. claire, saturée d'un peu d'alcali, et ne 
| détacherien du tout, Ge n’était pas là que gisait sa spéculation, mais bien 
‘dans les effets qu'il ezigeaitzear il n’a pas non plus d’employé ct faisait 
ses affaires lui-même. Ges effets, sons ses heureuses mains; devenaieut de 
bons billets à ordre, et comme ils présentaient une signature solide, ils se 
négoeiaient parfaitement. Les épiciers, déjà indisposés des reproches que 
leur adressaïent cenx à qai ils avaient vendu l'eau á détacher, fatent bien 
autrement irrités quand ces billets lear arrivèrent. Ils ont dénoncé à la 
justice cette double eseroquerie, et le prêtendu chimiste a été arrêté dans 
‘són domicile, rue du Faubourg-du-Temple, (Droit) 


— On éerit-de Venise; 17 septembre: « 


e ma femmeet de mes pauvres’ 
enfants, qui seul sontenait mon coùrage,j’aurais demandé qu'on me laissât, 
périr sur cetteîle déserte ct glacée. Dès que‚nous Fûmes un pen éloignés,. 
les courants ct. là brame nous séparèrent les uns des autres, mais comme 
nous avions coneerté ensemble notre route, que cliaque canot était dirigé. 
par un chef expérimenté et. muni des instruments nécessaires pour se-con- 
duire, il y avait espoir que nous pourrions tous nòus retrouwer Îes jours sui- 
vants, 5 s ies 
» Je ne vous détaillerai pas les incidente-de notre navigation, Représen- 
tez-vous bien notre position, et vous jugerez de nos souffrances, mieux que 
| je ne pourraïs vons le dire. Une ou deux fois par jour, nous rencontriens quel- 
ae terre ; tantöt c'était na rogher sur lequel nous allumions du teu poue. 
détendre nos membres engourdis; ou faire chauffer un pea d'eau ct d’eau- 
de-vie on de thé pour nous soûtenir ; tantôt, c'était une île déserte,et re- 
cailleuse où nous nous mettions. enquête des-nids de canards sauvages, 
afin d'en faire cuire les eeufs et.de les. manger, Le 8, nouseâmes un mo- 
ment de joie inespérée, qui se chamgea. bientôt en:déceptien. Ayant pris 
terre sur un Îlot, naus entendimes, ‘tandis que nous fouitlons le ereux des 
rochers, le bruit d'un coup de fusil-retentiersur la: rive opposée. Nous pen- 
sions-avoir été reconnas:par quclque équipage de halérnier; descendu sur 
bile pour chasser ; nraië quêlle fat notre douleir; gia nas reconnûries 
que eétuit sealement le grand canot de PAlfred, perdu de, vue, depuis le 
Ä B; ESC bn an matin, et que le coup de feu qui avait porté Îa joie däns nos ceeurs,pous an 
Le Diarordù congrès prblië un très petit extrait du discours tenu pat le | noncait un nouveau dúsastre. C'était une des pirogues dé 1’ Alfred qui, vem- 
prince dè Cafiiùó. Le prince regreltait absence des Romains, ses conci- plie par la neige et lès lames, venait de chavirer, heureuscment pr sde ter-” 
toyens, qui, bien qu'invilés, n’étaient pas venus ;, il faisait ressortie tout | re. Nous dûrhes trävaïller plusieurs heures avant de le remettre à flot. _ 
‘particulièrement l'importance de ee cougrès scientifique sous le point de {' 5 Chaque fois que nous débarquions, c'était, il est. vrai, pour prendre 
vue natienal 3 tous les princes italiens, le pape à leur tête, témoignatent | guelgue reconfortant et nous ‘chauffer. un.peu; mais le courage que nous’ 
Jes plas vives sympa thies pour les résultats des discussions des savants de | paisioris à chacune de ces:statiens ne tardgit pas à s'épuiser: Il nous étatt 
Pltälic:j il termina son discours, en disantquil était autorisé à annoncer À | snrtout extrêmement pénible de reracttre à leau-nòs embâreations, que 
‘Passembiée que le pape verrait âvee plaisir que dans l'année 1849 te éen- | nous tirions À chaque fois fort haut soe la côte. Il nous fallait d'abord vider : 
grës se réunît à Roine ou à Bologne. eh ed ee _| toute la neige qui s'y était amoncelée; pais nous mottre’dans Peau: glaëte 
Dans la séance d'aujourd’bar de la section de géographie et d'archóolo- jusqwauz genoux pour les repousser á lamer. … «> i . 

dE de be iik Carli an discours en fr doa sur V'ein- | » Enfin, grace au ciel; rendus de fatigue, éptiisés dëfroid, presque mott 
T Hel Bh ret ste orde en soenrets de ún cheik d de faim » nous’ eûtnes le bonhcur d’êirè a ê nde pen es. écae 
"TfidS Höh Mahóaict, prêtend Hvojr décohyerte, Le proftaseur Ropo '| danois qlú,' hous-'servant dò pilotés, euterit hedge av adas: cordis 
traduit du tarc en allemand la description de voyage, du. che gisten „À | jusqu'à UppérnÄvick. Ce petit-établisdenëntetast ERE Dien hak\mnstalle 
laquelle notre eélèbre géographe a cmprunté ses nouvelles. cor: se | et pda confortable, mais:aprò ; qe qiïe.noûs ventons d'eydurer, chagne ca- 
composede2à 300 membres, parmi lesquels se tronvaitaujourd hui M. ledóc-: datie. nons séndbläit ‘un’ véritable palais, Nous étipng,eanvés ; cependaat il 
teur Prunner,qui est arrivé ict avant-hier pourretourner par’Írieste au Caire. {nous fallait efcore longer la côte pour arciver sur: vn point.plas considérà-. 
Lorsque M. Ritter cut terminéson diseóurs, M. le docteur Perunner se leva ct- ble, où nous. pússions vivregans être trop à charge à nos hôtes. et trouver 
déclara que cecheik était vraiseinblablement Mahomet Tunis, qu'il connais- | les moyens de retonrner en Earope, Le17, ayent eacore tenu ‘la mer pen- 
;sait très bien, qu'il „avait écrít son voyage en arabe, „ei que cet ouvrage | dant cinq jours, mais avec des bons vêtements et des provisions qui ren= 
avait clé traduit en frängais par Pezronj on de ses, disciples. N. Prunner a. daient: notre traversée moins péntbte, nous-avorië dtbeidt Lively, ctle 24, 
promis'de faire des gecherches à eet, égard et‚denvoyer du Gaire un rap- | nous sommes enfin arrivés ici, à Egosminde, où setrouvaient deux bât-* 
‚port détai lié sur le,cheik eb sur.ses_prétenducs „Bécouvertes. Toute, la.dia-…| ments danois en partance pour PEnrope.” ©0000 0 
; cusston: était très intéressante es. tekse Instructive, AL. Pranner et M, be |. 5 Je suisâ bord du Peru, annoncé pour le #0 août; ùfre-trentaïnit de 
comte Miniscalchi, de Vérone, qui ki visité une grande “partie: de: Afrique ‘nos compâgirons ont été-reeueïllis &. bord de Vaatre'briëks itis; malgré leer’ 
„et-dela Sytie,se sont entretenus fongtemps en arabe au gratid étonne- | homarfitë, les deux ‘cápitaines ne peuvent nous emmener tous* une qija- 
„ment dela docte asserhblée. Après la séanee publique, les deux comités } » ahtaîïne‘de nos compagnons devront passer P'hiver ici, à.oioins qu'il n’apri- 
ont commenct léürs diseussions. il: REM EEE ve éncore avant l'antomne quelque bâtiment de la métropale, ce qui est’ 
‚On attend icidans quelqites jours M. le comtê Bezy, archevêqne de Nan- | ‘tort rare. 'oubliais. de. vous dice que nous avons perdu denx hommes dans. 
‚kin ce prélat à passé 14 anniëcs en Chiùc. M. le professeuc Neumann lira | nos eourses à travers les glaces; denx pauvees.matelots sketlän-lais qei sort 
‚dans un des comités un mémoire sur Pinscription de Singanfon, qu'il re- | moets de froid et de-hesoin..Ni Alfred, ni notre navire n'étdiont:avsisebs:n. 
garde comme un pieux artifiee du;jésnite.Semedo ;-on est curieux de savoir |: M, Collinson, armateur da-Bori-Accord, a appris; en mêaretingsijnt le 
ce qne répondra larchevêque, Les congrès scientifiques italiens ont un ca- | sinistre. qu'une partie des naufragés venaient d'arriver ä Fämbourg, d'où 
ractère beaucoup plas nationgl.gse ceux de l'Allemagne ; tout le mondeici | itsso prépawerrk &rgdguer deurs fogeter ts rn 1,4} eoichet ntt 

s'y intéresse, ceux qui y entendent qtielque chose comme ceux qui ne com- Kee tet bt eg de RN. 
prennent rien ou presquefien; On voit en particulier de jeunes et jolies da-, k ä 


‘mes suivre les discussiönëdvéc V'attention la plus’sbuteriúe ef adressér aux | 
orateursà; la fin dessséances des parötes-de félicitätfon. 
Les méchitaristes ont'publiéunë tradaetion én‘langue arúnénienne des 
fables d'un poète gree, dotit. Voriginàl est perdu ; la traduêtioh, comme 
lirtdîqae la languê, est du Be siècle,“ * gene od 


dzes cl, son fils ; M. le général St-Hilaire; M, Emile Marco de 
és M. Belmontet; M. le doeteur Conot, attaché ct sauveur du 
0uis; M. Tissot, de l'Académie francaise ;: M. le sous préfet de, 
j. Millot, illustre avengle de la grande armée ; M. Cuvillier-Fleu- 
5e Gogüer aû, cianöine de St-Denis‚-qui a accompagné Îes res- 
hr; de St- Hélène en France,cte. Ì 
f le service. fanèbre acotnmencé. Un vicaire général de 
fhicië,-An buffet de:lorgde une tribune avait été disposég poar 
las ehanteurs. Les artistes réunis.des différents théâtres ont 
De, belle messe en musique:de Minet, en 2 
plúspatfait ct-la plus adinitable comimunion de rëgrets-et de 
Blevës ritont ctsëé-de régner parmi cette foule, A 2 heares la 
Blik terminée: . An 
illage “de St-Lön st souviendra longtemps de cé magnifique 
ébre auquel plus de 20,009 personnes ont assisté. 
need Willars-ne'sont patles seuls à qui le titre de maréchal: 
é db&èrn sbds-Varléiënne monarchie: le niaréchal de Biron 
al dee'Lesdligmières avaient obteirù cette distinction; le maré- 
WArcoart Paváit sollicitge vaipement, — Lorsqu’en, 1660, le. 
'arênne déjà maréchal de France depuisqüatre ans,.fut créé 
Éhéral; fe cardisnal Mazarin lui Gt entendre qu'en récompense | 
ans;servieceailaùrait,pu êtwo-blevé àla diguité de connétable, si 
B eadraniste, qu'il proféssaiby:n’y-éûU nris obstacle: Turènne” re: 
Mint adhreter sa proraótion: aes pris d'utte- atijatàtion qu'il fit vo- 
tér sehnisteittdiufbins, setzi anttëcs après. — Qüänt aù'miaréchal 
Niwa weprgsered le cotinétäble de’ Pratice au sacre de Louis XV 
Üfre'de éontiëtable a été moftentanément rétabli sous l'em- 
rde Louis Bonaparte, depuis.roï.de: Hollande dent las fanérail-. 
à Saint-leu-Taverny. Le prince Berthier était vice-conné- 
it de Louis-Bonaparte a élé omis dans la galerie des con-, 
























































































































































se 
ë dbmitnmd slimmpriche. Lie Courrie 
Hsismiwanb tt 24ste etn . 
VAE fetinentattor qui dzistaït'dans la population ouvrière de la 
Rousse; par stiterde lantiystértense affaire de la rue de Margnolles et. 
stations qui s’y rattachent, a fait explosion cette nuit. Vers deax 
„Matin, des rassemblements évalués à plus de 4,000 individas,, 
eD plusieurs bandes, ont parcouru lesrnes en chantant la Marseil-: 
ant: 4 bas les.prêtves.! d-bas les. comments /Un de cos attrour: 
’ :dirigd dans la rue de Margnollos, mais id s?est:borne à déta-i 
ige de lrótablissement de Mille Dent?; lé pénstòtnht dut-appamt’ 
eligwes, ct Ala wrettre én pièods; ‘Ui 'ahtre a éé signalé ‘devant 
Erk chit ar Bilt entenrdee'le chi: A'bas les prêtres / Uu aütre en- 
Pikant ‘dur döchjcile “de'Pabbe Collet, ot a, kous assure-ton), 
& pötte de ce Hestiitians en manifestant par des cris linten-, 
Fendre, vt plas ni moins, On rapporte eneoregu’une des bands 
Ddurte dans Véglise.de la, Craix: Rousse, avecd’intentigude:démolir 
pyêchee, Cet tentatives homicides et sacriléges n'ont, heurcuse- 
eû de’ suite, grace à \'intervéntion de la police, qut n'a. pourtant. 
Ssez forte pour retenir cinq perturbateurs qu?elle avait arrêtés, » 


litidans-dtAndépendancebelge » ” Frhet d 
 Jues accidents ont cu lieu mardi, pendant les manceuvres à feu; 
Kle Pcêú des blessyltes gui dût ermené ifnniëdiatement la mort. 
Ultras “oft regu des blessures’ plus ou ‘moins graves, mais qui ne. 
Mrled depece de danger. ce 
des'tués est le voltigedr Vanderyeke, de la 2° compagnie dh 3° 
Fi régiment d'élite, Cette coinpagnie, qui faisbit partie: de la: 
1 vier, se trouvait dêployée en tirhitletrrs; elte avait en face 
NE koinpuigmie de: 2e hatililljn des thasbeots:cärabiniers. Mi le gó- | 
jor BrhattioHt, F'ûm des. jdpes da campy se tronvant près des tiraïl- - 
>, Sassen ledteú immédratemerit après laacident.. ane 
<couvrit que Pun des chasseurs-carabiniersavaït perdu'sa baghette 
Qt (ait rapport à M, le général Brialmort, áinsi"qu’a M. le’ Îfente- 
OEF Spin, éffalentetft jride du caitip. 
PIL certain que ces accidents pink été produits ‘par ‘ded balles, et 
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THRATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE,- 
Samedi 2 octobre 1847. — (Beprésentütioùn n° 48.) Ee 

Par extraordiaaire ct à Pokcáston de l'anniver- 
 ‚„sstredeladéltvrancedeLeide, _ 

_ CLE SIËGE DE LEIDE, 


geand-opéra en & actes ‚ parole de M. Lucas, masiguc de M. Vogel. 
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ak -…  SINISTRE DÁNS- LES GLACES. 







































Ona regu samedi à Hall, la nouvelle de la perte de deuk lakens an”. 
glais, le même jour, à la-mêrne heufe, dans les parages-des détroite dé Da-” 
vis: un, le Bon-Aocórd; ajpártenant- à ce port; l'autre, Alfred, ayant 
armé à Boness. IÌ paraft -que,'dans la uit du 3 júitlet dernier, par 750 de 
latitude nord, les deux navires, à la distanee d'un qaart de mille environ, 
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Banse. nee 
















8E on avait pris, dans cette cireonstance, des précautions exlraor- se sorit trouvés Lous. deuz pris entre deux banquises de glace, qui les ont FR ng 
And 7 mis en pièces, sans qu'il fût possible de rien sanvcr. Les deux équipages ont Re: LER ad ot fin 
Btes les munitions quï-devaient öLrcemploydes le 28, ont été visites ‘dû se réfugier sur les glaces, etce n'est qu’après avoir passé prèsd’un mois. |: 4e Valse, cxétutée par les dames du corps de ballet; b SRE 
reenaux de Liëge ct d'Anvers, paguet p ar paquet, sons la surveil- jan milieu des neiges, en proie aux plus alfreuses souffranees et à toutes les-|* 20 Grund Püs de trois, par M. Collat Miles Peli ett Ee 7 






jprivations, qu’ils ont pu atteindre un établissement danois sur la côte. Les 
‘cireonstances qui ont suivi le double nanfrage sont ainsi racontées dans 
tune lettre éerite par le'second du Bon-Accord : ' 

« Dans la nuit du 3juiilet, nous avôné pérda notre navire, éerasé entre 
‘deux immenses montagnes de glace quin’en ont laissé que quclqaes débris. 
Il tombait une neige épaisse avee grande brise du sad-ouest, quand le capì- 
tainp, voyadt Pimminence du péril, ft monter tout le monde en haut et ré- 
solat d'abandonner sar bord pour échapper à une catastrophe devenue iné- 
witable. A pelde fâuies-nous descendus dans les‘embarcations, que nous 
kûmes-la donleur de voir Îe Bon-Accord abîmé entre les deus Îles flottantes 
gui s’ayangdent vers nous. 1? Alfred, avec lequel. naus zaviguions de con- 
bare depuis: plnsieurs jours, eut. le même sort; eoupé par les glaces, an raz. 
He la flottaison, il ne tarda pas à s?abimer dans les flats: 

»p Nous vóilà done quatre“tidgt-dis-huit-hotmes jetés an milieu des 
plus terriblès ffimas; ave gatigúéstdnots, dans des parages désolés ct 

angereux. Nos résalûnes,” aussitgë Jij double: catastrophe, de prendre 
terre sûr Paù‘des- grands. bancs ‚de glpees qûi nous entourdiënt, afin de 
‚ nous concerfer Sur ee qu'il y avait à faire et voir sì Pon ne pourrait saver 


tBespohsábilite de deuz offieiers: d'artillerie désignés par M. le 
Hola gert? ©: et 
ent de dette meëurc; on ‘à presdrit'de faire visiter encore 
EDS ‘par les afficiers d'infänterie, au moment, de la distribution 
due. “ 
8 rtouches à balle ct à blane, ont:été rentises-parla division 
b Au camp, avant ledépart ; et par la diviston-Brisse, dans les dif 
B@rntepns d’où-les troupes sont venues; on ne:s’est done gervisgae 
1oRs-qui avaient éÉ& spócialement visitdes dáns les rag „- 
B Plus; été prescerit-de faire-deux exercices à feu avant ke 28, afin. 
&birner les hommes et surtout les reeru@s. "AAE 
SEtns les plus minùtieudes, qui prouvent Pimportänce qu'on a 
et, se trouvent relatées dans plusieurs ordres ministériels. 
eatetidents font malheureusentent là conségfuehee inévita- 
Vonbrezercier à feu; On peut donase féliciter de ce-qu’an milieu d'un | 
UShbé rieours-de-monde qui avait envabi le terrain de-ma- 


ì 3e Final, par Mrs et dames du corps de ballet, 
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Va Ja longueur du Spectaele,an commaneera à 6 heures etdeuge, 
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| ONPETIT ERUIPAGE aam où denxehevank. nt 
DEUX: HARNAUS:-CONPLETS ; dont Lan est tout à fait neuf, « - 
DEUX -PETÉLS-PÚNEYS '; gts , à deùs mains. ; 








il n'geitpas eu de-plas giandé shâlhoufrs'ä-déplorer. On zSi 














en Ad e/ n DEUX SELLES et DEUX BEIDES NEUVES. on nette 
rgcophe-Gekenktg Bed il fut question de présenter ambassadeur | quclque chose. des deux. navires.naufpagés;:car nous:étjons à peine vêtus, sed ahadet vir ent arn va vt vld ' 
$ sa sqite,;an, Pot à tom iògne , on s'appergnt que-Jes illustres | pt nos provisions ne devaient. durer.que quelques jours. Ea conséquence, | , TROIS CHEVAUX D BI DE, bien dressés. — Le ‚Hout ëst ë neen 
‚ne poftarent pas de bás 3.-ifs ont de larges pantälouús „volumineu-. er 6 


Avec des débris de voiles, nous dressâmes plusieurs tetes surla glace, et 
à l'aidede matelas sauvés par les matelots-de P Alfred, quì, plus henreus. 
que nous, avhient puarracher-qaclgues effets au nanfrage, on établit une 
ambulance, ot'les plus fat bes et les malades farent'un pen mieux établis. 
Un grand fea fat allumé dans chaque tente; mais, malgré tons nos efforts 


Maänêge EOISSET. _ , i 















issés, et la robe ou les robesqu’ils mettent pär dessús sont tel- 
Angues : quton-n’apergoit, guerre que les baboudhes’jaunes qui 
ug pieds. EE EE 

Nette podvait-clle periettrë de Féeevip au’ dhâteäu Pillùstre 
sans bas ? La question parùt grave; la discussiou fut longue: 





h mmthand 
meme ee er ee et tte E 


_ L’Admönigttatien de PEclairage $®:Gaz:Cou- 
rant de La May6 a Phonneur d'informer le public'que jusqu'au’. 
15 octobre prochain „ le.prix du COME est fizé „ comme suit : 







ponr l'entretenir, il ne tardait pas à s’éteindre après gvoir brûlé quelgucs- 










: détihératson,. Pättgtsot pla, etil fut dêcidé que f instants, pat suite de la fonte des glaces. Impossihle.de se réchauffer en “Par 2Okito’s .... ‚ti AOB fans transport. 
persans „meftrajent des bas! La liste civile, dont l'iné- | prenant de lezereiee:la neige n'avait päs oessé, ct Vatmosphère- Geit si „10® » ‚SO avec transport.’ 


tosité est connue, prik pitië de ses hpnorables hôtes, et leur 
ii assortiment complet de bas de” eoton-Xraies radges 


A N 


pénétrante, gwen restant un moment inactif, on courait.risque. d'avoir: 
Guelque membre gelé. Mon pauvre père, que j'avais'élash:de mon mieus-} 


s 500 » park 2:50 0 > 
»2000. » Da ®25 » „£ mdk 


MÉDECINE PRATIQUE. 


De toutes les maladies auxquelles "homme est sujet, aacune ne mérite da- 
vantage de fixer l'attention des médecins et des gens du monde que la matadie 
stphilitigue. Abandonnee à elle-même, elle a une durée illimîtée; les symp- 
têtes s'aggravent; la santé se, détériore, et des infirmités pires que la mort 
pewrent en être les.conséguentes. Bd 

„dt vient de-peraêtre chez: tous les-lilraîres, un ouvrage, concernant la mé- 
thuade de Boyveuu-Laffecteur, et.conime ce remède occupe le monde médical, 
ugus creyous devoir emprugter à la brochure quelques observations jui nous 
ant para de la plus haute utilité, et pour bien faire app:écier ge Vude-mecum, 
itnoussufira d'en relater te titre et la table des chapitres. — Cette brorhure 
ve déliere gralis à chaque taalade, chez tous les dépositaires du Rob. — Guide 
prääquê pour guérir soi-même, radicatement, sans mercure, les maladies 
„yphititigues, les affeclions de la peau et toutes les maladies provenant de 
V&ereté du sang et des humeurs, par le véritable Rob de Boyveau-Laffecteur, 
d'après les conseils du doeteur Giraudeau de St-Gervais, successeur de Boy- 
veau-Laffecteur ; 1 volume Cazin de 300 pages, avec portrait et vingt sujets 
gravés sur acier, Ì 

‚ Fubtedas matidres. — Approbation du Rob de Boyvean-Laffecteur. — Do- 
cuments scientifiques et acudémiques à ce sujet. — Lettres ministérielles 
adressóes an docteur Giraudeau de S1-Gervais, successenr de Boyveau-Lafec- 
téur, — Des différents modes de transmission du virus syplilitgue. — Enu- 
mération des diverses parties da corps, ou appareils d'organes qui ‘sont le plus 
particnliëremenit, cbez [homme et lu femme, le siége de Ia syphilis à son dé- 
but. — Tableau géuérat des matadies syphilitiques constitutionnelles, te rhu= 
matisrae, la goutte sypbilitique, les donleurs profondes produites par la tésion 
des os, du périvste, lesaffeclions du système nerveus, des membranes mus- 
qucuses, séreuses, synoviales, etc, — De Pimj-uussance, des moyens de la cor- 
hatire. — Des próservatifs de la contagion. — Choix d’observations recueillies 

ar les médecins. — Observations de guéristons par le Rab de Boyveau -Laffec- 
teur; reculilties en- 184, par-tetoeteur Girandeau de St-Gervais — Formu- 
lire; =Däângers du merenre, du baume de Copahu, des injectionset de la cau- 
tésisation pur da pierre inferaale. Eh 
CHOIX D'OBSERVAFIONS. DE CURES EXTRAORDINAIRES OPÉRÉES PAR 

Ë ne, LEROB ANTL-SYPEILITIQUE. - 

dir traité des maladies par Boyvouu Lúffécteur. Observations de 
é MM, Daret, A ufroy ef Lelreton, ehirurgiens. 

Une simple infection, traitée plüsieurs fois intfructuensement par toutes les 
méthodes üercurielles connues, avait tellement vicié la masse du sang d'un 
malsde, qu'à la longue, malgré trots traitements, il lui était venu au visuge 
sept ulgères de lä-plus mauvaise nature, qu’il avaît sur sen corps.plusieurs dé- 


Estráët 


EON 


pòks jileins de pus; de lù'grosieur d'une noiserte, et.que la violence du virus; 


avait carié la majeure partie des os-du nez, de la face, et emporté la voûte pa: 
latine. Cesaymplômeseffrayants fireut juger la smuladie incurable; elle a été 
gîérie par le Kob en cinquante six jours. AN 


Observationde M. Rossignol, docteur en mêdecïine. à (russe, département 
zE Tr de bar! ne ea 
“Un malade, minqué deus fois par le niercure, avait pour priucipaux symp- 
tômes coïséeutstsun abèès Asshleuxk Ta voûte du palis, qu’il fallait ouvrit de 
tennips eu; tètey Be leden; an uleère an fond du gosier, des pustntes sur 
touta.la sarface de corpa,‚om:sarcocéle et une exostase à ta mallénle triterne. 
droite. En moie de-deis muis de traitement par le Rob, tous ces accidents 

disparureut, et le sajet jouit d'une santé parfaite : 


Obsereatdon de M. Eoulon, médecin atinspect: ús des hÔpitaur de ta marine. 


„Chee-un. malade âgé de soixante-quinze ans, le viruss’érait porté à la tête, 
dans les sinus frontaux et sur les os du nez; l’épuisement de tons les. princi- 
pes.vilaux, suite de-remödes inefficaces, quoique administrés par.dez hommes 
sages, ne lai faidait voir en perspective qu’ane 1aort prochaine et douloureuse, 
lof g'en Arois mgs M, Coulon le tfaita par le Rob et le guórit sans retour. 

Obserbattön des mêdecins et'chirurgiens Geoffroy Desperriëres, Audry, 
ES: Rn ae set Ais 

id ; >! Faulet et Lebreton. 
Un soldat éuisse de la comptignie'de Diesbach fut attaqué, ‘seulement dans 
le principe de Àa maladie, d'un plranosis ; on tui fiteubir; à Phôpital du Gros- 
Caillou, éols traitemnents mercurieda. Ces traitements durêrent nent mois et ne 
sersirent gwà-umener le déplacement dû virus. Il-varsint an m&hade-ui aledre 
à Ia drpoersle Jai luetie,-qúi ft tant de ravagee an: lais que la déglatition:seur- 


bolaik.n teiok da pl alten dane diffenlté, iegprimable zom le ror! 
voya de Phdfital couime incuyabie, le Rob le guérit parfuitement en trente 
jeans. Ci EN : 


be EE “ Ôbservatton du docteur dudry. 

nefe hert: je depuis.quatre ans ‘d'une maladie contagieuse, fut trai- 

Í arie, par Íe obirurgien Quique, d'après ancienne méthode, telle que 

fes pikúles mercurielles, Ie »ublimé corrosif et les frictions ; les symptômes dis- 
patürent gaefque temps, ais ils reparurent pen après pluseffroyables qu’au- 
paravant : olcêres aux amygdales, carie du vomer, dartres rougeâtres sur tout 
le visage; la mitade'devint soùrde, muette et aveugle pendant huit jours: — 
Le célébre chirufgieh Fenon ‘administra à ‘la ‘malade quarante-deux frictions, 
Gai atténvórent kemlk atuble guérir; la durtre surtout continua ses ravages. 
Deuz médicins, Thirplier;et. Missa, le: eondámmêrent saus ressonrce. G'est dans. 
cette ppaitign eritigue que M. Audry. entreprit cette incurable, il invita à ns- 


Guide pratique 
‚_ „bpur guórir voi-mêmg, tan mêreure, 


LES MALADIES-STPEILIFIOURS, 
ern Roega aren, 
Giraudeau de St-Gervais; 
1 vol, ie-48nJe 300 page i 


para curai por si inismo, 


dades que provienen de | 


eios del doctor Giraud 
Gervais , Call Richer, 6 
 1f. 50e, 200 pages. 
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je Dépôt à La Haye chez RENESSE, pharmacien ; Anisterd 


aars DE PABEMUL, | 


Le Lundt 18 Octobre 184% et jours suivants, à 10 heures du 
matin, denis Jaanaison sieeà La Haye, dans la rue dite Lage Westeinde, sect. B, 











… Guya pratico 
. LAS ENFERMEDADES STFILITICAS, 


‚ Les affectos cutaneos y todás las enferme- 


sangre y de los humores por medio del Rob 
‘Barveau-Lárrzcreum, y conforme a los cons- 


érie parfaitement en deux mois. 
En Observation du dacteur Desjerrières. . 

Un soldat âgé de vingt-deuz ans était affligé depuis quatreans d’une ulcé- 
ration aux glandes maxillaire et parotide; on le renvoya deson corps par 
congé, comme incurable; deux traitements. mercuriels qu’il essuya sans suc- 
cès à Bicètre firent confirmer ce jugement; ila été guéri radicalement par le 
Robeu sept semaines. 


tré, el la malade gu 


Observation du doateur Carrdro, oe 
Un malade de trente ans, à la suite d'une gonorrhée mal guérie, avait vule 
mal se porter à la tèe, tuméfier sa joue droite: occasionner des donleurs lan- 
cinantes dans l'oreille, et amener d'abord un écoulement purulent, ensuite 
ene éruption de dartres sur presque toùte la surface du corps, à l'exception du 
visage; ilfut misà l’usage du Rob. Au bout de deux mois, les croûtes et les 
autres symptômes disparurent et le malade s'est toujours bien porté depuis, 
Observation de M.le docteur Fournier-Pe cay‚buudes rédacteurs d 
ge Gt dictionnaire des sciences médicates. 
M. V„attaqué à vingt-trois ans,alla à Paris se faire guérir,prit une quantité 
effrayante de liqueur de Van Swielen,et1evint dans sesfoyers plus malade que 
jamais. — M. le docteur Fournier et le docteur Vau Cutem furent consultés; 
alors un uicère rongeait les cartilages,du nez, uu autre enlevait le voile du 
palais et carwit l'os ethmoïde. A ces symptômies s'en joignaient d'autres plus 
effrayants, dont la description serait trop longue ici; le tout était accompa- 
gné d'une fièvre heetique et de douletirs ostéocopes insapportables. — Tous 
tes remêdes possibles ayant été infructúeuz, et la maladie ayant óié jugée 
incurable, on eut recours au Rob antisyphiliugue, et,‚à la sixième bouteille la 
fièvre et luus les accidents disparurent; il en fallut dix pour rendre au malade 
sa santé et son encieune vigueur. lanique désagrément qui-lui reste est de 
porter un ratclier attificiel à la machoire supérieure, et un obturateur, sans 
lequel il luì est impossible de parler. Cette observalian a été lue à la société 
de médecine de Bruxelles. Elle ést extraite de larticte Rob antisyphilitiqno du 
Dictionnaire des sciences médicales. — Le soussigué docteur en médecine de 
la faculté de Paris, déelare que plusieurs fois daná sa pratique il a administré 
avre avantage le Rob de Boyvesu-Laffecteur. Grenet, docteur, — Vu par le 
Maire du 6e arrondissement pour légalisation de la signature ci-dessus. À Ro- 
‘billard, adjoint. — Je, svussigné, doeteur en médecise de la faculté de Paris, 
certifie avoir-eniployé bien suuvrent et avec un succès constant, le Rob Boy- 
veau: Laffecteur dans les alTectiops sy philstigues les plus invétérées,el contre 
lesquelles plusieurs traitements ordinaires avaient été dirigés pendant long- 
temps. J'atteste en outre yu'adninistré dans la leucorrhée simple et compli- 
quee, dont je m'occupe spócialement, je n'ai eu qu'à mven louer. 
4 Ae De Corzau. 
süs. 
8 k P. Anau. 
Ayant eu quelquefois l'occasion d'employer dans'nia pratique le Rob de 
Boyveau-Laffecteur, je n’hésite poinl.à reconnaître que j’en ai obtenu les plus 
heureux effets dans le traitement des maladies chrouiques. Allie doct.-médecin. 


Vu pour attestation de la signature de M. Gomeau apposée ci-de 


Vu peur’ la légalisation de’ lasignature ci-dessus. Pour le maire du 12e ar- 
„tondissemnent, Bontemps, adjoint." 

Dans fes maladies de la peau, Ie Rob de Boyveau-baffecteur a tonjours été 
employé avec'succês, c'estavee ce médicament que j'ai guéri une dame qui 


sister au (raitvenent les docteurs Geoffroy et Poïssonnier Despierres, et Paulet coup le malade, 
et Carrère, ainsi que les chirurgiens Quiqae et Lebreton ; le Rob fat adminis- { homme à ma consultation le 15 octobre 1846, et le 15 novembre il ét 
plétement guéri, à l'aide de quatre bouteilles de Rob. an 
Le général X.…, avait été traité au moyen de l'iodure de Potassi 
de plusieurs maladies. Différents sels mercuriels furent associés à.ce 
meut, auquel on assigaait une grande valeur, En effet, il s’ugissail, de: 
tre une grave complication de symptômes; La figure était couverte de £ 
(vu'plutöt de éyphilides); il yavaitdouleur g ï 
de tous les membres, une migraine fréquente paralysait 
ligence. En outre on avait constaté un rétrécissement du canal et les 
mes de l’impuissance la plús complète, — Etantappelé à reconnaitre 
mettre.à Pemplot du Rab. En tro! 
les du Rob devinrent nécessaiì 
Mme de. . femme d’un consul étranger, était affectée d'une uleératioh & 
se suspecte de Parrière gorge et de granulatious du col par suite des é 
son mari. La maladie étant jugée des plus graves, ou tenta emploi de, 
eoction rapprochée de salsepareille, d'après la méthode de Sainte-Murië 
‚| dure de potassium, Piodure de mercure furent ensuite administrés peur 
rer P'insuccès de la salsepareiile, Enfin on pratiqua la cautérisation da Cn 
Putérus. On était arrivé à proposer Pezcision desamygdules, lorsque le weg 
ze présentaà ma consultation. Le traitement, qui exigea deux mois deë 
se composa seulement de huit bouteilles du Rob de Boyveau:. 
M. …, chef de bureau d'une administration publique, âgé de vr 
ans, était depuis trois ans dans un état de morosité voisine de l'hyp@ 
que motivait son état actuel. Un suintement habituel se liait avet 
tion catärrhalé de la sessie; lPimpuissance avait complété cette afl 
sition, après l’abus du copahu. Douze bouteilles de Rob ont été emplö 
ce cas remarquäble. Le malade s'est marié, et son prentier enfaüt 
santé irreprachable dont jouit maintenantle pèrè, hk 


INSTRUCTION POUR L'EXPLOF DU ROB BOYVEAU-LAFF, 
On commencera par deux ou trois cuillérées à soupe m 
heure au moins avant ou après le repas, le troisième jour on ef 
cuillerée matin et soir, Vers. le dixiëme joar-on en prendra, gustrgië 





portait à la cuisse une dartre farfuracée. Six bouteillessuffirent pour le trai 


tement. J'ai sonmis une autre. dame, affectée d'une leucorrhée, au Rob de 
Bouveau-Laffecteur ; en peu de temps, les maux d’estomac cessèrent, eme 
bonpvint reprit. En ‚ 
Obsertat-ons extraitesdu procds-veröal des maludes. soumis à Verpdrience 
du fuubourg Suint-Deuis. 
Première, — Un malade, outre les accidents graves ordinaires, était perclus 
‚de tous ses membres; il avait lesorgaties de l'ouïe et de la vue attaqués, le 
procës-verbal dit que ce sujet, déclaré incurable, füt guéri en.quarante jours. 
Deuriëme, — 1 ne fallut que deux mois de traitement pour guérir sur un 
autresujet nne tumeur gangténense qüï avait lP’étenduede cinq ponces de long 
gur trois et demi de large, et quïavait fait juger le malade incurable: La gué- 
| risona été complète. dg Se mt 
‚ Troisième. — Soixante jours-suffirènt pour la guérison d’on-malade qui 
avait le visage couvert de dartred et de pustules en suppuralion. , È 
"Quatrième. -— Une suite d'accidents fort graves, mauz de tête violents „ 
| pustutes, toux'opiniâlre, crachèments. de sang; ulcères à la gorge, avait ufiligé 
‘ui malade pérndáântdouzé&ns; il lui-restait, lorsqu?il a commeneé le Rob un’ 
uleêreanxamygdales et à la luette, des turbercules à la hase de la langue, drs: 
douleurs insoutenables à la partie moyenne du bras droit, un engorgement 
anx glandes inguinales. — Mon spécifique-l'a guéri, malgré son épuisement, 
quoique jugó incuruble par lesquatorze. médecins qui ont suivi les expérien- 
ces el rédigé les procês-verbaux. …… : Ar 
Observaidors de guêrisons par le Rob-Boyvoau, recueillies par le.docteur 
. ep Ee Giruudeau de Saint-Gervais en 1846, 
Ì M.M. … ágé de quurante-quatre armé, eut recours aux capsules de Copahu e 
aux injections astringentes Ce traitetient diminua seulement l’intensití de la 
matadie. Je couseillai emploi da Rob de Boyveau-Laffecteur. Deux bonteilles 
sufirént‘pour ta guérison, et depuis un'mois rien n’á reparu. — Un élève de 
PEcole polytechnique avait un ulcère; il ent-recours à un praticien ei répu- 
tation etl'iodure de potassium fut administré. Cé médicament fatigua beau- 


For the cure withoùt ‘medical ‘assistance „. 
and without the use of mercuri. 


OF SYPHLLITIG DISEASES, 


Cutaneous affeetions , and all complaints 
arising from impurity of. the blood and from 
humours by the use „of the Rob of Borveav- 
LarrEGTEURK, and accordiùg to the advices of 
doetorGiiraudeau de $:-Ger vais, 
rue Richer,6 bis, en Paris. — 2 sh. — With 

. portrait and engravings. — 240 pages. 


sin mercurio 


a acritud de la 
eau de St- 
bis, en Paris — 


ges. . 


Cours des Fonds Publies. 


Bourse d'Aatesterden cloe 30 Septembre. - 
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È COURS zt 
Int.[29 sept. | UTERT. 
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n° 306, il seragrocédé, en présence du notaire J. DE BAS Jr, à la vente publique teater Bat 3 ste, oer | 54L 
on E B to dito... ies « 3. en i |— 
BENE GRANDE ET BELLE COLL:CTION DE TABLEAUX, rn eN ee 
des maîtres de l’éoole Hollandaise , Flamande et Italienne, pari lesquels se Pays-Bas Dito des Indes, .-- ER a 853 = 
trouvent Jes noms des maîtres les plus cólëbres, tels que : Le Corrége , Sutou- grata „00 An en LN ze Ee de | ka 
tor Rosa, Rubens, Rembrandt, Vun Dyk, Jordens , G, Dow, Van Ostade, ä Société de Commerce. .… dio: . 1642 464 A 
J. Steen , Teniers , Wouwerman, Hobb. ma , Ruisdael, Ruys , Hondekoeter, Act, du lac de Härlem. …. . . 5 le AN NER 
etc. Cette riche collectigg provient de la successign de dame M. de Jongh, Chemin deferdu Rhin . ,, , 43f … BL | — 
veuve de M. P.J. van Ousthuyse van Rysenburg. Act. du chemin de fer Holland. || — —_ 
L’exposition publique’ de ‘eetté collection aura lieu le vendredi 15 et le Oblig. Hope &.C. hedde. 5 | — 1104z. KE 
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eette collection , sur la présentation de cartes d'entrée qn’on peut se procurer gEmpruntde 1840. seed — 878: |} — 
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per. curare di pèr se senza mercurio 


Ï morbi cutanei, e quelli .derivanti dalt” 
acrimonia del sangue e degli umori, me- 
diante l’usó del Rob Boyvrau-LAFrrrGTeum , 
et consiglidel doctor Giraudeau de 
St-Gervais. —1f.50c. — 192 pa- 


am , BURGERS, successeur da MASSIGNAC, Kalverstraat, 163, HARTON 





genéral X., „je-m’empressai de le sou 
la guérison fut effectuée. Douze boutei 


» d'en conseiller l'usage; mais plusieurs succòs éclatants qu'il ent oc 
» remarquer, vainquirent sa rópugnânce, et depuis plus de vingt:cilng 
» qu’il prescrit le-Rob:à ses malades, il ne l'a j 


»sur plus d'une centaine de malades, 


ik 


L’'Instruction ou Guide pratique (1 vol.) pour guérir soi-mêmie 
: tions syphilìtiques, ainsi que le Manuel higtënigue pour guêrir 
de la peau, dartres,-scrofules et toutes les affections provenant dé: 
sang et des humeurs,.se deélivrent gratuitement:à chaque maladeg 
expédie franco à ceux qui le désirent. — IÌ est bien essentiel de faird &4 
aux bandes sur lesquelles se trouve le nom du docteur Giragdeau d 
portant le nom.de Boyveau-Laffecteur, qui; 


Gervais, et aux capsules 
inerûsté dans lè verre. 


1 


de Médecine. Ce remède, d'un goût a, 


Pharmaciens dép 
avecle Guide pratique. 


Ciug pourcent …. « 
Troispourcent . … 
Ewprupt Ardain. . 
Anc. dufférée 
Nouv. dita 
Pasaive . « .…..…. 
Naples . . .|Gertificats Falconet. 
Pays-Bas, «Dette active. . …. . 

: Dette active ... 
SDO tas vere es 
(Baúque belge 


France Ens 


Espagne .. ats 


Belgique . Ao 
Etats-Unts 


* 


en Bourse d'Anvers des 30 Sept nbr 
Métalliques,:5 % ». — Naples „5 %».-— Ard. , 5%:144 P, —- Dél 
rée ancienne, ».— Passive 5%», — Lats de. Hesse ». — 
Bourse 23 heures). Ardouin 5 %142 A. 8 % int: 288. 
Bourse de Londres du 28 Seplen 
3% Cons. 854,8. — 24 Holl. 54,4. — 
—3%284,8. — Portug. 4% 28,25. 


Bourse de Vienne du 24 Septe 
Lots de f. 500, 1543. — Lots de 250: 


19,3 


LE sf 


__Métal!iques, 5 % 1049. — 
Actions de la Banqúe 1666. Es 


LAHAYE, chez. Léopold Lebenberg 


Dépôt général à Amsterdam chez M. Semoom Boefd 
à Rotterdam, cheu.S. van Rern SRosck ds 


Beurssteeg; et 


grand secret, est employé dans la marine ro 
et guérit radicalément en peu dè témps, à peu de frais, et san 
clfute, les écoulenients ariciens ow nouveaux, fléurs’ blanich 
Patérus, uleérations, rétrócissements, affections’ de vessie et to 
diessyphilitiques nouvelies, invétéróes ou rebelles au mercure é 
thodes, aïnsi quedes dartres et les maladies de la peau, … - … 


nsïtaires du Rob, à 7.50 fr. le demi-litre, 15 


énérale et intense dàns Ì 


oei Ere EM . k : A es ak REE ' n B (on AE Zet 
Chies tedvoteer Girandeau de Saint-Gervais, seul proprictairedu Rohde Boyveau-haffecteur, autorisé, rue Richer, n° 6 bis, à Paris, et chez Martinom, 


Pratical (heatise | Methodo pratico 


MALATTIE SIFILITICHE, «| DARTRES, LE 


et ne dóétermina aucane amélioratión. Jé regús:” 


quatre àmidi ef quatre le soir, et même cinq chaque fuis,si l'estómdt 
bien ces doses. — Une bouteille dé litre peut être prise en huit, dixou 
jours, — Ce Rob se prend pur ou étendu dans sent: volyme d'eauet® 
boire, une demi-heure après, un verre d'eau sucréeavea sìrop.de go 
guimauve. — Voici les aliments que ‚nous indijuons. — Les viande 
bouillies, le poissón plat de mer, celui de rivière en général, la 
cpufs frais. En légumes, les pommes de terre, les carottes, les léguarss #5 
la saison ; on peút boire du vin roùgeétendu d'eau. 77 

Le Rob Boyveau-Laffecteur est depuis longtemps dana le doinàïd®: 
thérapeutique médicale, et c'est le seul remède qu'on puisse api 
Vassentiment de son propre médecin. Voicì un eztrait du grand die 
de sciences médicales de Panckaucke: — « La réputation dont joëi 
» mòde dans presque toutes les parties du monde civilisé exige qu’of 
» sacre io1 uw article spécial. La puissance du Rob contre-les affetti 
» litiques les plus graves ct les plus alarmantes, a été, depuis’ 
» quante ans, tant de fois constate dans tant de lieux divers 
» plus permis aujourd'hui de mettre en question si ce.remède poubê 
»sidéré comme un des moyens les plas utiles gue possède art. 

» Peu de médecins ont autant manié ce médicament que lant: 
» article; une juste défiance de tout reméde secret tui fit longte 


_» Fovanren-Pascar, Dx 


| Evtrait du Grand dictionnaire des sciences módicales, article R 
„… philitigue, volume XLIX, page 60. k 


: Le pfix ëst dà 7 ‘fr. 50 co. le demi-litreet 15 fr. le titre avec liúste 
Gonsultations de 10 à3 heures et traiteiii€ par córreipéndance; et: 
sant-(franco) au docteur GIRAUDEAU DE SAINT:GERVAIS, sttoc 
docteur Boyveau-Laffecteur, rue Richer, 6 bis, à Paris; — Les ínéd: 
hôpitaux recommaudent le ROB. anti-syphilitique de BOYVEAG 
étant le seul autorisé par le gouvernement ef, approuvé par la Soc 
gréable et facile à prendre dat 
yale depuis plus de 'snixë 


+ 


peur emploi du Rob’ Borvaau- 
pouf guérir les’ Le ae 
8 MALADIES DELA’ 
et toutes les affections provenant de Pâc 
du sang et des humeurs, 

Brpchure în-18°, — Prix: 1 franc. 
Par-le docteur 4 
Giraudeau de St-Gerva: 
G,à Rotterdam. - En 


+ ‘Obligatie ns de la banque . . 
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